Le Second Empire (1852-1870)
Louis-Napoléon Bonaparte (neveu de Napoléon Ier), élu président de la République en 1848, restaure l’Empire en 1852 suite à son coup d’État du 2 décembre 1851.

  I
Naissance d’un  nouveau courant politique


1
l’empereur (1808-1873) : fils de Louis Bonaparte (roi de Hollande); chef du 

parti bonapartiste après la mort du duc de Reichstatt (l’Aiglon) en 1832, conspire contre Louis-Philippe Ier (Strasbourg 1836, Boulogne 1840), élu député en 1848, puis président de la République (candidat du parti de l’Ordre)

2
doctrine : LNB formule ses idées politiques («césarisme démocratique») dans   ses Rêveries politiques (1831) et Idées napoléoniennes (1839) et ses theories économiques dans L’Extinction du paupérisme (1846) 

3
le bonapartisme : troisième courant politique de droite du XIXe siècle (cf. 
légitimisme et orléanisme) – courant autoritaire et antiparlementaire, démocratique et populaire, nationaliste (politique de gloire) et technocratique → progrès dans l’ordre
 II
L’Empire autoritaire (1852-1860)
1 constitution et plébiscites : nouveau regime fondé sur la volonté populaire (plébiscites) et une nouvelle Constitution (cf. celle de l’an VIII de Napoléon Ier):  le chef de l’État détient le pouvoir exécutif et l’initiative des lois (aidé par un Conseil d’État nommé), le Corps législatif (261 députés élus) examine les projets de loi et vote l’impôt, le Sénat (membres de droit et nommés à vie) a peu de pouvoir

2 atonie de la vie politique :

a) élections législatives au suffrage universel masculin
b) candidatures officielles (candidats soutenus par l’État) et serment de fidélité

c) opposition très affaiblie : emprisonnements, exil, fronde des salons, immigration intérieure – quelques manifestations publiques (obsèques) et attentats (Orsini en 1858)

3 fin des libertés :

a) suppression de la liberté de la presse

b) censure du théâtre (l’heure de gloire d’Offenbach – la fête impériale) et des livres
c) mise au pas de l’Université : suppression des agrégations d’histoire et de philosophie (matières subversives), contrôle des cours des professeurs à qui on interdit de porter la barbe (signe d’anarchisme)

d) surveillance policière

4 prestige, gloire et prospérité :

a)   politique extérieure :

· fondement : principe des nationalités, revanche sur les traités de 1815, expansion coloniale

· guerre de Crimée (1853-1855) contre la Russie

b) essor économique :

· modernisation du crédit ( Société Générale, Crédit Lyonnais)

· développement des communications : chemins de fer, transports maritimes, canaux, télégraphe

· grands travaux : assèchements (les Dombes, la Sologne), boisements (les Landes), grands travaux parisiens (cf. baron Haussmann)
· modernisation de l’agriculture et deuxième révolution industrielle → production accrue, prospérité profitant à toutes les catégories sociales

III
L’Empire liberal et parlementaire (1860-1870)
1 politiques extérieure et économique contestées :

a) politique italienne qui éloigne les catholiques du régime, échec de l’expédition du Mexique (1861-1867)
b) traité de libre-échange avec l’Angleterre qui éloigne une partie de la bourgeoisie industrielle

2 politique libérale de concessions successives pour gagner le soutien des classes populaires (→ échec) :

a) réformes parlementaires

b) droit de réunion rétabli en partie, lois plus libérales sur la presse

c) reconnaissance du droit de grève, naissance de l’AIT (Association internationale des Travailleurs), cf. «manifeste des 60»

3 renaissance de l’opposition, qui ne cesse de progresser aux élections :

a) légitimiste et catholique

b) libérale (tiers parti orléaniste et républicain modéré – Émile Ollivier)

c) républicaine (Gambetta, programme de Belleville)

d) socialiste

4 adhésion massive de la Nation à la nouvelle forme du régime exprimée lors du 

plébiscite du 8 mai 1870

La guerre, imprudemment déclarée à la Prusse (pour s’opposer à l’unification des États allemands), cause la perte du régime (cf. défaite à Sedan) → restauration de la République
